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Histoire des préjugés

Duclos, l'hîistorienî philosophe, parlant die la hîonte (lue
le préjugé fait revenîir sur la famille d'unm coupable q1ui a été
châtié par la justice, disait:" Si j'étais le maîtr-e, je n'ac-
corderais jamais de grâce. Quand chaque famille amaiit son1
pendu, ce qui certainement ar-riverait bientôt, l'on aurait
pluîs remi à se reprocher les uîîs aux autres."

Traditions

C'était une opiniion chez les peupîles anicienis que le cou-
rage se conmmuniquait par l'infusion dui sang; aussi v-it-oui
aux premuier-s siècles de notre ère, des b< umireaux frappés de
l'admîirable courage des mar-tyr-s, saisir' le sabr-e dont ils s'é-
taienit servis pîour les frapper, et se faire an pied une bles-
sure pour y verser- le sanîg de ces hiéroïques coînfesseuurs de la
foi c'hré-tiennue.

Histoire des mots et locutions

Après la bataille dle Poitiers, cii 13.56, une partie (les
troupes vaincues lic poîuvanît être payées pîarce que la caisse
militaire et les équipages avaient été perdus, il se forma dles
conmpagnies de îmécoînteînts et de bîandits qui se jetèreit soi'
les provinices de Fiance et les ravagèr'ent. Nîles fureînt con-
mnes sous le nom (le routiers, dii not anglais rouît, qui si-
gnifie cohue, foule, mnultitde, et d'oâ nous est veu-ii ensuite
le mot déroute, qui se foriiîa quîand ces bandes furenit exter-
muinéces cei plus oui moiîns granîde partie.

Recette pour ne d re que des paroles d'or

Quuandî vouis vouilez pîarler, vous lit ui) saiunt, penîsez, avaut
d'ouivrir la bouche, à la réserve avec laquelle vous ouvrez
votre bourse pour payer. Avanît de le faire, vous avez soinm,
cii effet,-de vous demanîder' ai vous devez ;juis, comnbieni
vous devez; et, enifin, eii payanît vous prenez bienî gar-de do
ne pas donner' même unie obole de trop.

Usez-en de même à l'égard de vos paroles, et avanît d'ent
proférer auîcunîe, considérez si vous devez parler et de quoi
vous levez parler; puis, quand vous avez ouvert la bouche
mettez auîssi toute votre attentiomu à ic rienî dire de superflu.

C'est nue excellenite recette pour nie dire qjue des paroles
d'ou.

calté et bonté

Le pape Beuîoit XIV était l'honmue le plus îindulgenît dii
momnde. Certâimi jouri,- unîFuaînçais, capitaiuue de vaisseau,
étanît à Cîvita-Vechîia, vinut à Romîîe, fuîtmreçui par le pape et
lui demanîda la puermiss'ioni de lui pîréseînter ses gardes nma-
rnes (oui novices officiems.) Bemoit XIV accorda la pruéseun-
tatioîî aveuý sa bonnîe grâce coutumnière. Ces jeumnes genis,
très heureux de voir' le Saimnt-P>ère, se urendireuit aut palais
pontifical, fuirenît reçus ;mais après les cérémionies d'éti
qluette, il leurî- prit unî rire si fou que leur chef tout inîterdit
ie savait commnct s'excuîser- de cette irrévér'ence.

" Allez, liii dit alors Bemoit XIX', comnsolez-vouis, capi-
taille; car je sais bieni que, tout papîe quue je suis, je î'ai
îîas assez de pouvoir pouir emîpêchîer u-î Franiçais de mire."

Ppropos de cérémonial

Quie un'a-t-onî ias dit et que ie poîurr'ait-onî dire sur- limmu-
portance que pîirent souivenit les questions les plus futiles
quand elles tomubèremnt au cér-émnmial.

Aussi, d'api-ès la mosaïque historique et littéraire que le
Mlusée des Familles, publie dans chuacumme de ses livraisons,
quîand il fut question au Comîile de Tuente, penîdanît les
premières sessions, de savoir ai l'on tendrait (le tapisseries
la salle des réunîionîs, ai l'on mettrait unm siège vide pour ue-
pîréseniter l'emreu'eîr, trois cardimnaux et unî grand nmibr'e

Legran~d clAssy, qu'on a trouvé à Paris le moyen de tirer
quelque parti d'une pièce le faïence cassée, en recousant ses
fragments avec des agrafes de fil d'arclhal. Cette invention,
qune certains lecteurs trouveront peut-tre peu digue d'ôtre
mentionnée, et qui mérite cependant de l'être, puisqu'elle
consacre un principe d'économie, est due à un nommé De-
lule, né au village de Montjoie, eni Normandie. Appelé et
empîloyé pour1 son talent dans la plupart des cuisinies, so1n
exemple tourna plusieurîs autres artisans vers cette petite
branîche d'inidustrie.

Le pîlus curieux, c'est que, à cette époque où toutes les
professions lie s'exerçaient qu'en vertu de certains privi-
lèges, les faïenciers, au commerce desquels il portait préju-
dice enî permiettanit l'usage des objets détériorés, voulurent
faire interdire le travail des raccommodeurs; niais ils n'ob-
tinrenît pas gaini de cause, et la profession des raccommno-
dleurs fut, par ordonniance royale, délarée libre.

LE COIN DES ENFANTS

LES PREMIERS MUGUETS

Le mois de muai apporte avec lui bienî des joies et (le donî-
ces surprises. Le mois de Marie se trouve être le mois des
fleurs, de la verdure et dii renouveau.

.Marcel avait six ans et venait de quitter Paris avec sa
mère, pour aller habiter une belle maison de campagne, tout
pr-ès d'uni petit bois, où il n'y avait ni loups iii bétes sau-
vages, lui assurait sa mère. Donc Marcel, tout rassuré, se
proposait de pisser ses jours an milieu de la verdure et (les
arbres ;enî se levant nu matin, il avait fornié le doux pro-
jet d'al ler à la cueillette du muguet pour s'en faire un beau
biouquet pour sa imère et pour l'autel de M,%arie. Le voilà
<lon(! parti après son déjeuner, eri-ant à l'aventure et trou-
vant, deci-delà, quelques bris par-fîués de ce beau muguet
entouré le verdure.

Mais, malgré son attenîtioni, Marcel ne put forme nc-n beau
bouq1uet, et se disposait à mentrer, quanid il rencontra uni
pauvre enfanit, un peu plus granid que lui, portanit danisun
panier de jolies ger-bes (le muguet; blanuc et par-fumué. Mai'-
cel s'aprochia du pauvre enfant, ei) lui denmandant ce qîu'il
comptait faire de tous ces bouquets. Pierre lui expliqua que
sa mère, une îpauvr'e veuve, avait guand'peine à gagner leur
vie à tous deux et quî'enu allant vendre ces bouquets de fleur

danîs les châteaux des environîs, elle eii retirait quelq~ue ai'-
gent puri achîeter' du pain; car ils n'avaienut pas cen à dé-
jeuiner et la faim comnmençait à se faire sentfir.

Marcel à ces miots fut pris dle pitié et, cherchant dans sa
poche, il retrouva avec joie une blcle pièce de vingt sous,
toute neuve, que sa mère liii av'ait donniée pour le récomipcî-
ser des bonnîes notes de son précepteur, pour ses devoirs et
son application. Il avait former- le pîrojet dle s'arrêter chez
le patissier, niais il eut bien vite renoncé à cette fantaisie,
afin (le soulager la miîsère (le Pierre, et pour nîe pas l'humni-
lier, il choisît uni beau bouquet de muguet, qu'il s'empressa
de pîorter à l'hôtel de la Vier-ge, il s'agenouilla donc pîieiuse-
ment, cii faisant unîe lprière pour sa mère. En sortant de
l'église, il vit Pierre enitrer' chiez le bouîlanîger et acheter du
pain; il se promit donc dle garder l'argenit de ses bons pia-
rents, pour acheter les muguets de Pierre et liii procîurer- dit
pain pour lui et pîour sa mère, et le bon Dieu les bénit.

M n''iE Ri-N;.

FRÈRES DES ANGES

Ils sonît là dleux cenîts petits garçonts, graves, reccueillis,
reflétanit sur leur visage, si fr'anc une joie céleste , gracîeix
danîs leur costume nîoir sur leq1uel tranche vivement le bras-
àard aux franges d'or.

Pr-ès d'eux, tout autant de petites filles, blanclhes, et
comme éthérées sous le long voile.

C'est le soir di11 îuls betau joui]cie la vie- la peir on

Entre Dieu et le monide, entre le ciel et l'enfer, entre le
Chr-ist et Satan, ils or't à se prononcer-. Parvenus à ce tour-
nint, à cette bifurcation île la vie, deux voies s'ouvrent de-
vant eux: une (lii monte vers l'Idéal, vers la Justice, vers
la Lumière, vers Dieu .... voie souvent rude, abrupte, se-
muée de ronices et d'épines ; l'autr-e douce, verdoyante et
fleurie, oit se précipite une foule enfiévrée, mais qui descend
vers des abîmies de mîalhîeur, d'inmpiété, de hionte.

L'Evangile est là, sur 'cette console, à l'entrée du sanc-
t uaire.

- Voulez-vous, enîfanîts, s'écrie le pîrêtre, voulez-vous sui-
vre la loi du Seigneur, toûlez-vouis renoncer au démon, ?

- J'y renonce, répondent toue les enfants d'une seule voix
et d'un seul co-ur.

-Vouilez-vous renoneru aux folles maximes dii monde, à
ses plaisirs criminels, à ses tristes péchés

-J'y renonce.
-Et à <lui voulez-vous appartenir
-A Jésus-Christ!
-Et pour- conibien de tenmps
-- Pour toujours!
Enfants, puissiez-vous tenir cette pr-onmesse et ne jamais

tr'ahir le drapeau de la croix arboré dans un ai grand joui-

On se tourne aloi-s vers Mar-ie, la Mère dui ciel, la Reine
des anges, lotit le regard aime à se fixer sur cette innocente
phialange d'enîfanîts, rayonnants de splenîdeur morale.

O mères (le la terre, dans ce momient, consacrez vos en-
fants à Marie Vous serez impuissanites, un joui-, petit-être,
à les défendre donnez-leur aut ciel une nmère qui pourra tout
potur eux.

Un joui-, c'est la loi, vous les qîuitterez; vous les laisserez
seuils sur cette terre; vous uic ser-ez sans doute pas près
d'eux danîs leurs dernières anîgoisses; Ah! donnez-leur une
Mère immnortelle

LEÇONS DE CHOSES

On coupe une feuille de papier cii carré plus ou moins
grand, d'après la dimension que l'on veut donner à la boîte.
Oit plie cette feuille suivant les ligues ponctuées de la fig. 1,
cii se souvenant que, pont- la' confection de ce jouet, le pa-
pier uic doit jamais i-ester plié, sauf dania la dernière opéra-
tion, et que les plis mie soiit que des marques dont on se
servira danis la suite. Oit plie la feuille en amenamnt au ceeî-
tic les quatre coinîs A, 13, C, D, et l'oi a les plis ponctués
sur la fig. 2. Ont plie et on déplie alternativement A sur
H, B sur F, C sur- I, 'yt D sur Gl, après quoi, les plis parais-
sent comnme sur- la fig. 3. Ont plie et oui déplie successive-
ment A sur, N, D surî K, C sur L et B sur M, pour avoir
toits les plis nmarqîués sur la fig. 4. On trace, au crayon ou
à la plume, les lignes dessiniées toutes noir-es sur la fig. 4.
Ont passe le canif ou les ciseaux sur' toutes ces lignes noires,
eni faisant tonmber- les petits coinîs de papiercuiî doivent ne-
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cessaiu'uemînt êtî-e détachués. Oni plie et on laisse pliés les
petits côtés j, et Y~ des coins A et D, de sorte que ces coins
Puissent enîsuite passeu' facileumenit par les fentes B et C des
coins oppiosés (fig. 5). pouri teu-nuer', on passe le coin plié
A dans la femnte du coinî C et h'on ouvre les pls pour que le
coini lic puisse Plus sortir ouci passe de la mîême façon le
coinu plié D dans la fente B, en repoussanît daims l'intérieur
les languettes qui, sanîs cette Précauîtion, se trouveraient 4~
l'extérieur.


